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dans la presence d'organismes microscopiques dont les germes sont tin
peu partout ; les eloigner tous est impossible et si tous se developpaient,
une fois qu'ils out ete ingeres dans le canal intestinal, jamais un ver ii'ar-
riverait a faire son cocon ; toujours il succomberait a la flacherie. Mais il
est de Tessence de la physiologic du ver, de sa vie, de sa sante, cle register a
la flacherie.

Je vous en donnerai quelques preuves.

Rappelez-vous les resultats des experiences que j'ai faites autrefois en vue
de provoquera volonte la flacherie aux vers a soie. II suffit de souiller la feuille
qu'ils vont manger, soit avec les matieres du canal intestinal d'un ver atteint
de flacherie, soit avec de la feuille trituree en fermentation. Dans ces expe-
riences, il n'est pas rare de voir beaucoup de vers echapper a la contagion.
Cela est vrai surtout, nous 1'avons constate cette annee chez M. Susani, des
vers japonais, cjui sont bien moins sujets a la flacherie que les vers a cocons
jaunesde nos races. II faut souventleur multiplier les repas de feuilles souillees
pour qu'ils prennent la flacherie, c'est-a-clire pour qu'il y ait clevelopperneiit,
dans le canal intestinal, des organismes ingeres, malgre le nombre toujours
prodigieux de ces derniers sur la feuille volontairement souillee par 1'experi-
mentateur. Evidemment, germes et organismes rencontrent a Fordinaire de
veritables difficultes de developpement an contact des sues intestinaux de la
digestion,

Aussi, voyez quelle difference de rapidite du developpement de la flacherie
dans les ingenieuses experiences de M. de Ferry de la Bellone et dans celles
dont je vous parle. II obtient la mort cle tons les vers operes, en vingt-quatre
on qiiarante-huit heures, en introduisant la matiere contagionnante par le
rectum. A 1'extremite du canal intestinal, sans mil doute, les matieres sont
plus on moins inertes, parce que les sues cle la digestion ont epuise leurs fonc-
tions*, et des lors les choses se passent comme si Ton introduisait dans mi
bocal de feuilles triturees avec cle Feau un pen de feuille en fermentation. Or,
chacun sait que dans ce cas le developpement des organismes semes est tres
rapide et considerable deja apres vingt-quatre heures. Au contraire, lorsc^ue
je contagionne par la bouche, les organismes semes rencontrent des sues
digestifs en pleine action physiologique, surtout lorsque le ver n'est pas
affaibli par une circonstance quelconque. Des lors, on le conceit aisement,
ces organismes eprouvent de la difficulte a vivre et a se multiplier dans les
premieres voies digestives.

Revenons aux causes occasionnelles de la flacherie. D'apres ce cjiie j'ai vu
cette annee, en Italie, je ne saurais trop insister sur la predisposition a la
flacherie, que j'ai appelee la flacherie hereditaire. Des causes occasionnelles
de la flacherie,c'estcertainenientunedes plus dangereuses, etjecrainsqu'elle
ne soit beaucoup plus.frecjuente qu'on ne se Timagine. Les educateurs sont
trop portes a croire qu'une education r6ussie comme produit en cocons et dont
les papillons n'ont pas de corpuscules pent etre livree au grainage. Ce sont
la des conditions indispensables pour la fabrication d'une bonne graine ; iiiais
elles ne suffisent pas a en assurer la qualite et je deplore vivement la defaveur
qu'ont encourue les preceptes pratiques cle mon Ouvrage, a la suite des contra-
dictions que je rappelais en commengant. On n'a pas assez cornpris, suivant
moi, c^ue, malgre les plus belles reussites et 1'absence complete de pebrine,Memoires du
